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6. Les depenses consacrees a l'armement ne cessent de
croftre et tous les peuples en ressentent les effets nefastes.
Leur niveau de vie est marque par cette hydre moderne qui
menace Ie monde entier. Les sommes affectees chaque
ann6e aux armements representent de 6 a 6,5 p. 100 du
produit national brut du monde entier. Le dernier rapport
du Secretaire general sur la question, elabore par un groupe
d'eminents specialistes, nous donne une analyse detailIee
des consequences economiques et sociales de la course aux
armements {A/8469]. Nous aurons l'occasion de l'examiner
en Premiere Commission. II .ressort de ce rapport que,
jusqu'a present, nous n'avons pu ni entraver ni arreter Ie
mouvement de cette dangereuse spirale qu'est la course aux
armements, a plus forte raison n'avons-nous pas pu amorcer
un veritable desarmement.

7. Voila bien longtemps deja que nous sommes sur Ie point
de regler certains probIemes fondamentaux qui se'posent
dans ce domaine, sans toutefois y parvenir. Ce n'est pas que
ces probl~mes soient insolubles, mais nous n'avons pu
jusqu'a present ebranler les forces auxqueUes les arme­
ments, loin de porter prejudice, apportent des profits
toujours plus considerables. C'est pourquoi ces forces
freinent i}t sapent toutes les negociations lorsqu'eUes
portent sur l'un des aspects fondamentaux de la strategie
nuc1eaire des imperialistes que les representants du groupe
militaire et industriel des Etats capitalistes ont proclamee et
qu'll ne cessent de preconiser sous des formes differentes.
Les faits montrent que seuls les efforts concertes de toutes
les forces de paix peuvent surmonter cette opposition et
faire progresser la cause du desarmement.

8. L'initiative prise par l'Union sovietique de demander la
reunion d'une conference mondiale du desarmemertt a
laquelle participeraient tous lesEtats, qu'ils soient Membres
de l'Organisation des Nations Unies 011 non, vient s'ajouter
a la serie des projets d'importance historique que Ie
Gouvernement sovietique a presentes dans l'espoir qu'ils
marqueront un tournant decisif dans Ie. reglement des
problemes du desarmement. Cette initiative fait suite au
vaste programme de paix qui nous incite vivement apasser a
I'action et que l~ vingt-quatrieme Congres du parti commu­
niste de l'Union sovietique a adopte; eUe est d'une actualite
particuliere, a sa propre logique et repond aux conditions
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possibilites. Avec cela, il ne faut pas oublier que nous
luttons contre Ie temps et contre un developpement
technique extraordinairement rapide des armes les plus
destructrices qui soient. Pour ce qui est des efforts faits en
vue de limiter les armements, de mettre fm ala course
effrenee aux armements, a la mise au point et a la
fabrication de moyens de combat toujours nouveaux,
toujours plus perfectionnes et en meme temps,dans Ie
mauvais sens du terme, toujours plus "productifs", nous en
sommes toujours au point de depart.
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POINT 97 DE L'ORDRE DU JOUR

Conference mondiale du desarmement (suite*)

President: M. Adam MALIK (Indonesie).

SOMMAIRE

1. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais): Avant de
donner la parole au premier orateur inscrit, je tiens a
rappeler que, conformement a la decision que nous avons
prise hier a la 1985eme seance pIeniere, la liste des orateurs
prenant ~)art a Ia discUfsion generale de cette question sera
close cet apres.midi, a 17 heures.

2. M. CERNfK (Tchecoslovaquie) {traduction du russel:
NOlls examinons un point de l'ordre du jour qui presente
une importance primordiale non seulement pour l'evolution
ulterieure des negociations sur Ie desarmement, mais aussi
pour l'etude d'un nombre considerable de problemes qui se
posent actuellement sur Ie plan international.

Documents officiels
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3. Le projet qui tend a convoquer nne conference mon­
diale du desarmement arrive a point nomme. Jusqu'a
present les organes competents de l'Organisation des Na­
tions Unies dans lesquels se deroulent les negociations sur Ie
desarmement n'ont pu s'acquitter des taches fondamentales
qui leur ont ete confiees dans ce domaine , comme cela
aurait ete souhaitable. Cela ne signifie pas cependant que
rien n'ait ete fait ou que nous n'ayons fait aucun progres
dans cette voie. Au contraire, et aujourd'hui nous pouvons
constater qu'au cours des dernieres annees des resultats
positifs ont ete obtenus.

4. Certains accord& .. t pu etre conclus qui san·s aucun
dQute ont pour eff":!. de limiter Ie developpement anar­
chique des armes nucMaires en meme temps qu'ils jouent un
role preventif du fait qu'ils interdisent l'utilisation de
certaines branches d'activites a des fins militaires. Dams Ie
cas de l'interdiction envisagee des armes bacteriologiques
(biologiques), nous sommes sur Ie point de prendre les
premieres mesures d'un desarmement veritable. Cependant,
nous n'en sommes qu'au tout debut et il nQ.us faut aller
jusqu'au bout.
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* Reprise des debats de la 1985eme seance.

5. Les resultats partiels obtenus ces dernieres annees sont
encourageants. Mais ils ne font que laisser entrevoir les
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17. La premiere initiative d'une conference mondiale du
desarmement remonte a la premiere Conference des chefs
d'Etats ou de gouvernement des pays non alignes qui s'est
tenue it y a 10 ans en 1961. En octobre 1964, les chefs
d'Etat ou de gouvemement des pays non alignes, re~.mis au
Caire ont exprime, dans leur Declaration,la conviction que
la convocation d'une telle conference serait tres utile.

16. L'idee d'une conference mondiale du desarmement
n'est pas, comme tout Ie monde le sait ici, une ldee nouvelle
qui aurait ete lancee a la suite d'une evaluation de la
situation internationale qui remonterait a de nombreuses
annees. Elle a son histoire, et ce n'est nullement sa faute ni
celle de ses partisans si elle n'a pas trouve plus tot la
comprehension necessaire aupres des parties interessees et si
eUe n'a pas re~u un appui suffisant de la part de toutes les
puissances, notamment des membres de l'OTAN et en
particulier des Etats-Unis, qui en 1965 encore y etaient
hostiles. II ressort de la discussion actuelle que leur attitude
negative n'a toujours pas change. Cependant, les ailnees
aidant, cette idee a systematiquement gagne du terrain et Ie
nombre des pays qui sont en sa faveur n'a cesse d'aug­
menter.

18. A sa vingtieme session, l'AssembIee generale, par 112
voix et sans aucune opposition, a adopte une resolution
visant a convoquer une conference mondiale du desar-

13. Le desarmement est indissolublement lie aux pro­
blemes de la guerre et de la paix et a l'ensemble des
problemes que pose la securite internationale. Dans un
certain sens, ils sont aussi interdependants que Ie sont
des vases communicants: its sont unis par un lien direct,
exercent une influence reciproque et subissent une pression
commune.

14. Par consequent, si aujourd'hui Ie monde est vraiment
soucieux de renforcer la securite internationale et de
developper la cooperation pacifique entre les Etats
- comme de nombreux orateurs I'ont dit a cette session et
comme des exemples concrets l'ont demontre -, il est
d'autant plus justifie et urgent de demander une conference
mondiale des representants de tous les pays en vue de
proceder a un examen approfondi des possibilites qui
s'offrent dans Ie domaine du desarmement.

15. C'est pourquoi Ie projet de resolution du Gouver­
nement sovietique, que M. Gromyko, ministre des affaires
etrangeres, a presente Ie 28 septembre dans Ie cadre de la
discussion generale [1942eme seance], merite notre soutien
Ie plus total. Avant tout, it doit etre etudie de fa~on

methodique et suivie aijn de pouvoir etre mis en oeuvre
dans les meilleurs delais et de realiser les espoirs qui ont ete
a juste titre places en lui. II represente l'un des points les
plus importants inscrits a l'ordre du jour de l'actuelle
session de l'AgsembIee generale.

12. Le Gouvernement tchecoslovaque, tout comme les
gouvernements des autres pays socialistes, est dispose,
aujourd'hui comme par Ie passe, adiscuter et a prendre des
mesures concretes et efficaces dans ce sens. Les propo­
sitions que nous avons defendues et que nous continuons de
presenter en sont la preuve; a commencer par Ie programme
de desarmement general et complet soumis par l'Union

objectives qui se sont peu a peil creees et qu'il convient sovietique il y a deja 10 ans pour continuer par l'inter-
maintenant d'utiliser. diction des armes nucIeaires, et les diverses mesures

partielles ou non qui ouvriraient la voie et qui auraient
reellement pour effet de .freiner la course aux armements
jusqu'a leur elimination totale et definitive. Nous conti­
nuerons de faire tous nos efforts comme nous Ie dictent les
principes qui inspirent notre politique etrangere, ainsi que
les interets de notre pays socialiste.

11. Ce sont hi des faits indeniables dont nous ...~ pouvons
que nous feliciter. II ne depend que de ll()U~ qu'ils n'~

deviennent pas des phenomenes sporadiques et passagers
mais qu'au contraire ils se multiplient, qu'ils agissent et
influent constamment sur l'avenir. Cela s'applique tout
particulierement aux mSgociations sur Ie desarmement. C'est
pourquoi it faut accroftre l'interet pour les principaux
problemes du desarmement et multiplier les efforts en vue
de l'adoption de mesures efficaces dans ce domaine. Les
armements ne se sont pas crees d'eux-memes, ce sont les
hommes qui les ont crees. A ce propos, nous devons etre
persuades que les gouvernements qui ont decide de fabri­
quer et d'accumuler les armes contemporaines sont aussi
capables de prendre des decisions qui permettraient de
controler les armements et de les eliminer peu a peu
completement car Us representent une menace toujours plus
grande et toujours plus dangereuse pour l'existence meme
de 1'humanite sur notre planete.

9. Certains evenements importants qui se sont produits
recemment dans Ie monde montrent queUe force est en
train d'acquerir la lutte menee en vue d'eIiminer les crises et
lesconflits permanents qui existent dans les diverses regions
du monde. De nouveaux rayons d'espoir se font jour qui
confirment que Ie monde prend du plus en plus conscience
de la necessite de prevenir un nouveau conflit mondial.
Nous avons parle en detail de ces problemes et de notre
position a leur egard, tant au cours de la discussion generale
qu'a la Premiere Commission lors de l'examen des questions
portant sur la securite internationale. Presque tous ont ete
d'accord pour estimer que Ie continent europeen offrait les
conditions favorables necessaires a la convocation d'une
conference europeenne sur la securite qui reunirait tous les
pays interesses. A notre avis, cette conference pourrait dans
une large mesure permettre a l'Europe de cesser d'etre Ie
theatre de discordes et de guerres sanglantes, comme elle I'a
ete pendant des siecles et encore dans un passe recent. Un
autre element positif important a et6 la declaration publiee
recemment a Paris a l'issue des entretiens entre M. Leonid
Brejnev, secretaire general du Comite central du parti
communiste de l'Union sovietiqlJe, ~t M. Georges Pompi­
dou, president de la R6publique fran~aise. Dans cette
declaration, ils attachent une importance primordiale aux
pourparlers europeens sur la securiteet leur accordent leur
appui total. Ces pourparlers suscitent un interet croissant
parmi les autres Etats europeens.

2 Assemblee generale - Vingt-sixieme session - Seances pl6nieres

10. Enfin, on peut remarquer une evolution positive au
sein meme de notre organisation ou la recente decision de
retablir la Republique populaire de Chine dans ses droits
16gitimes aux Nations Unies a constitue un grand pas sur la
voie d'une appreciation realiste de la situation dans Ie
monde et Slir la voie de la mise en oeuvre systematique du
principe de l'universalite.
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24. Je pense que poser ainsi la question n'est qu'un
exercice artificiel qui ne tient p3.S compte du fond du
probleme et qui Ie masque. La verite, c'est qu'il faut utiliser
rationnellement et a bon escient ces deux methodes; mieux
encore, il faut les integrer dans un ensemble commun' II
faut utiliser parallelement ces deux methodes parce qu'il est
clair que c'est justement grace aeUes que nous pourrons
progresser plus rapidement. Les taches qui nous incombent
supposent, d'une part, une solution politique de principe et,
d'autre part, un examen et une discussion detail1es qui
conduiront a des accords concrets permettant de mettre en
oeuvre ces decisions. C'est pourquoi it ne faut pas comparer
les organefi de travail restreints aux grandes rencontres qui
reunissent les representants de tous les gouvernements ot
qui peuvent aboutir ades decisions donnant un nouvel elan
poIitique, notamment aux travaux des organes en question.
Par consequcilt, on ne peut parler ici de remplacer une
methode par une autre. Au contraire. n s'agitplutot de leg
renforcer, d'en faite la synthese, ce qui ne peut se faire que
de temps en temps au moyen d'une conference de tous les
pays du monde. Une telle conference soulignerait de toute
son autorite l'importance poIitique de la question du
desarmement, et ses conclusions donneraient un vigoureux
elan politique aux travaux ulterieurs d'autres organes tels
qu'en particulier la Conference du Comite du desarmement
a Geneve, dont les resultats seront etudies par la Premiere
Commission au cours de l'actuelle session de l'AssembIee
generale.

23. Au cours des annees passees et aujourd'hui encore
- comme je l'ai deja mentionne - il s'est trouve des voix
isolees pour s'efforcer de s~mer Ie doute quant Ii l'utilite de
convoquer une conference ":1ondiale du desarmement. Un
des arguments utilises (:onsiste par exemple it affinner
qu'une reunion aussi grande ne permettrait pas de resoudre
dans la pratique les qut'stions tres complexes et tres
techniques qui constituent l'ensemble du probleme du
desarmement, Seuls les organes speciaux et relativement
petits pourraient, pretendument, venir a bout de ces
questions car ils pourraient examiner dans Ie detail certains
aspects du probleme et proposer les mesures qu'il convien­
drait de prendre.

25. Cela etant, nous estimons qu'une conference mondiale
du desarmement pourrait apporter une contribution ::-xtr~­

mement importante aux efforts que nous faisons en vue de
parvenir par etapes a un desarrnement general et complet
sous un contrOle international strict. Cette conference
devrait examiner l'ensemble des problemes du desarmement
dans toute leur complexite. En outre, cette conference
devrait avant tout se concentrer sur les questions du
desarmement nuc16aire qui constituent Ie maillon principal
du desarmement general et complet. Naturellement, Ie
desarmement nucleaire est avant tout entre les mains des
puissances nucIeaires, dont la responsabilite en cette ma­
tiere est incontestable. Seules ces puissances peuvent
pre'ndre, dans ce domaine , des mesures efficaces. Cepen­
dant, ce probleme concerne chaque pays de fa~on vitale. En
outfle, iI existe depuis longtemps une proposition realiste
qui permettrait de resoudre de f~~on radicale et defmitive
ce probleme. Je pense au projet visant a interdire tota­
lement et inconditionnellement I'utilisation et la produc­
tion de l'arme nucleaire sous toutes ses formes et a eliminer
tous les stocks de cette arme. Les pays socialistes insistent
sur ce projet depuis Ie debut des negociations sur Ie
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22. II decoule c1airement de tout cela que les negociations
sur Ie desarmement dans une instance internationale ne sont
possibles qu'avec la participation de tous les Etats qui
voudraient prendre part ases travaux. La majorite ecrasante
des Etats Membres de l'Organisation des Nations Unies a
depuis longtemps compris ce fait. Par consequent, rien ne
devrait s'opposer ace que les representants de tous les pays
se reunissent autour de la table de la conference mondiale
oil seront discutees les questions d'une importance vitale
pour toute l'humanite, a savoir les questions du desarme­
ment. Le principe de l'universalite de notre organisation
progresse irresistiblement et je suis convaincu que tres
bientot il triomphera totalement. La necessite de convoquer
une conference mondiale du desarmement en est egalement
une manifestation.

21. La participation de tous les pays a cette conference est
un imperatif categorique. Cela conceme plus particu­
lierement les Etats ayant un potentiel humain, economique,
technique et militaire tres imp'ortant et qui, en raison de
leur degre de developpement, de leur niveau technique et de
leur influence politique jouent un role important dans Ie
monde contemporain.

mement [resolution 2030 (XX)]. Cela fait exacte,nent six
ans! Pour les rais()Ins que je viens d'indiquer, cette
conference n'a pas eu lieu. Cependant, cela ne signifie pas
que les raisons qui avaient conduit l'Assemblee generale a
soutenir ce projet aient perdu de leur force. Au contraire,
s'U est vrai que l'idee que nous avons semee ml1rlt
lentement, Ie jour OU elle sera enfm mure, il ne nous faudra
pas perdre de temps car sinon il sera trop tard. C'est pour
cette raison qu'il faut se feliciter de ce que l'Union
sovietique ait fait inscrire al'ordre du jour la question de la
conference mondiale du desarmement, qui une fois de plus
a ete appuyee par la derniere Conference des chefs d'Etat·
ou de gouvemement des pays non alignes qui s'est tenue
l'annee demiere a Lusaka.

20. Dans l'intervention detailtee qu'il a faite a l'Assembtee
generale, Ie representant de l'URSS, l'ambassadeur Malik, a
expose les motifs et les arguments essentiels qui militent en
faveur de la convocation de la conference mondiale du
desarrnement, ainsi que les buts et les objectifs d'une te11e
conference [i978eme seance]. II a aussi indique comment
on pourrait reg!er certaines questions de procedure liees ala
preparation, a la convocation et aux travaux de cette
conference. C'est pourquoi je n'entrerai pas ici dans Ie
detail de cet aspect du probleme. Je voudrais seulement
souligner une fois de plus que nous attachons une grande
importance a ce que dans Ie titre de cette conference figure
l'adjectif "mondiale". Un certain nombre de delegations
font remarquer a juste titre et de fa~on systematique que Ie
desarmement conceme tous les peuples et interesse tout Ie
monde et que tous les pays doivent se soucier de sa mise en
oeuvre, qu'ils soient ou non Membres de l'Organisation des
Nations Unies, quels que soient leur systeme social, leurs
dimensions ou jeur appartenance a tel ou tel systeme social
et economique.

19. C'est a juste titre que l'attention des delegations se
porte Sul Ie projet de resolution presente par l'Union
sovietique [A/L.63i et Add.i]. Nous esperons qu'il bene­
ficiera de l'appui Ie plus large et qu'il sera adopte par
l'Assemblee generale.

I •I 'oJ-
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30. On risquerait fort de se tramper si l'on acceptait les
yeux fermes la these selon Iaquelle, en depit de la
continuation de la course aux armements et du defaut de
progreG reel en matiere de desarmement, il peut se produire,
de temps a autre, une situation de tension controlee et
m~me de detente d'une plus longue duree. Un tel raison­
nement amene a conc1ure que, si certains aspects de la
course aux armements pouvaient ~tre contro16s par les
grandes puissances dans Ie cadre de leurs relations rou­
tuelles, ce facteur, meme s'il n'etait pas decisif, serait tout
au moins suffisant pour maintenir la paix du monde pour Ie
moment. On ne pourrait accepter une telle these sans courir
Ie risque d'une dangereuse illusion aux consequences de
tongue duree. Point n'est besoin de demontrer que Ie
desarmement, ou tout au moins une amorce reelle de
desarmement, est une condition sine qua non de tout
progres concret et tangible vers la paix, Ie developpement et
la stabilite.

32. Nous sommes toujours partis de l'idee que la respon­
sabilite, en matiere de desarmement, n'incombe pas seule­
ment aux grandes puissances - bien que leur responsabilite
soit primordiale a cet egard et qu'elles aient contracte des
engagements precis -, mais qu'elle incombe ala commu­
naute internationale dans son ensemble. Les grandes puis­
sances ont toujours etabli leur ordre de priorite essentiel­
lement en fonction de leurs propres intert~ts et de l'etat de
leurs relations mutuelles, ainsi que du rythme de leurs
negociations. Leurs besoins politiques et leurs conside­
rations mi1itaires et strategiques ont toujours dicte non
seulement les domaines dans iesquels l'accord 6tait possible,
mais encore Ie caractere des negociations a mener et Ie
choix des questions au sujet desquelles, de l'avis de telle ou
telle puissance, il etait possible et utile de negocier. Avec
tout l'interet que 1'0n doit porter atoutes les priorites et
tout en reconnaissant que ces priorit6s repondentaussi a
des interets plus larges, nous ne pouvons nous empecher de
faire valoir que les petits et moyens pays ont leurs interets
propres et leurs priorites qui ne cofncident pas necessai­
rement avec ceux des grandes puissances et qu'il convien­
drait aussi de les prendre en consideration.

31. La Y:.:, I;goslavie, consciente du fait que Ie desarmement
constitue un facteur vital du renforcement de la paix et de
la securite internationales, s'est toujours efforcee de faci­
liter au maximum l'adoption de toutes les mesures suscep­
tibles de contribuer aun progres plus rapide sur la route du
desarmement general et complet, objet final des aspirations
profondes de la communaute internationale.

33. Le probleme du desarmement, qu'il s'agisse des armes
nucleaires ou des armements de type c1assique, est un
probleme universel. Par consequent, il est logique que tous
les pays participent a sa solution sur un pied d'egalite.

desarmement, depuis la fin de la'seconde guerre mondiale. course aux armements non seulement menacent direc-
C'est sur ce principe que repose Ie programme de desar" tement la paix mondiale, mais auront inevitablement, a long
mement general et complet qU'a propose l'Union sovietique terme, des consequences extremement negatives. EUes
voila deja 10 ans. Par consequent, la n,ecessite de parvenir a "gelent", en effet, l'equilibre actuel des monopoles de
un desarmement mondial devrait incontestablement etre la puissance dans Ie monde, elargissent Ie fosse entre les pays
premiere question a figurer a l'ordre du jour lors de developpes et les pays en voie de developpement, grands et
negociations organisees al'echelle mondiale. Et ce d'autant petits, forts et faibles, et entravent tous les efforts qui
plus que voila deja trois ans que l'Union sovietique et les visent a une democratisation des relations internationales.
Etats-Unis d'Amerique menent des pourparlers utiles sur la On pourrait, certes, parler fort longtemps de ce probleme
limitation des armes strategiques (SALT) et que l'Union. sans pour autant l'epuiser.
sovietique a propose de convoquer une conference speciale
des cinq puissances, qui ,pourrait resoudre les questions
relatives aux armements nucleaires et a laquelle parti­
ciperaient ceux qui sont les plus competents dans ce
domaine.

26. Si l'on parle de ,"'ensemble des problemes du desar­
mement, au sens Ie plus large du terme et avec tout ce que
cela comporte, nous nous rendons compte qu'on ne peut en
venir about en une seule seance. Une telle fa90n d'envisager
les choses risquerait d'etre peu productive. C'est pourquoi
nous estimons que la conference mondiale du desarmement
ne devrait pas tenir une seule session mais qu'elle pourrait
se reunir periodiquement pendant un laps de temps assez
long, comme l'a propose Ie representant de I'Union sovie­
tique. Notre session pourrait, cette annee, jouer un role
actif en donnant l'impulsion premiere aux pourpa:ders qui
permettraient a la Conference d'etre p;;oeparee Ie mieux
possible et organisee de fa90n a pouvoir s'acquitter de sa
tache. Dans ce but, I'actuelle session de l'Assemblee
gemSrale devrait recommander la creation d'un dispositif de
consultations approprie;" il pourrait immediatem~nt, des Ie
debut de l'annee prochaine, se consacrer entierement ala
preparation des questions liees a la convocation et aux
travaux de la conference mondiale du desarmement.

27. 11 faut dans Ie cas de chaque conference que certaines
conditions soient reunies; il faut que les questions a
examiner soient importantes et urgentes, que l'atmosphere
internationale et la situation dans Ie monde sofent propices,
etc. Cela est d'autant plus vrai pour une conference de
l'importance et de l'ampleur de la conference mondiale du
desarmement. Or, selon nous, ces conditions sont actuel­
lement reunies. J'en ai parle au debut de mon intervention.
Cependant, par les resultats positifs qu'elle peut avoir, une
telle conference pourrait infiuer sur l'atmosphere inter­
nationale et l'ameliorer. C'estcet aspect qu'il faut prendre
en consideration lorsqu'on examine la question de la
convocation de la conference.

28. C'est pourquoi la delegation tchecoslovaque espere
que l'Assemblee generale adoptera une resolution concrete
qui garantira 1a participation active de tous les Etats ala
preparation de la conference mondiale et ce afin que cette
initiative soit non pas abandonnee, mais au contraire mise
en oeuvre dans les plus brefs delais.

29. M. MOJSOV (Yougoslavie) [interpretation de ['an­
,glais] : On a souvent repete, du haut de cette tribune, et
. c'est une verite fondamentale, que Ie desarmement est Ie
probleme primordial qui se pose sur Ie plan des relations
internationales et qu'il faut Ie resoudre en priorite si l'on
veut garantir une paix universelle durable. On a dit aussi
frequemment que la stagnation dans la recherche de la
solution de cette importante question et la persistance de la
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41. Ce serait un anachronisme que de nier la competence
des Nations Unies en la matiere, en une annee ou notre
organisation connaft une veritable renaissance et OU, en
retablissant les droits 16gitimes de la Republique populaire
de Chine, elle a fait un pas historique qui lui permettra
d'etre mieux ameme de regler meme les grands problemes
du monde contemporain. Ce serait, en fait, frapper grave­
ment les Nations Unies dans leur role essentiel.

42. En troisieme lieu, une conference mondiale du desar­
mement viendrait, d'une part, appuyer tous les efforts
deployes actuellement en vue d'amorcer Ie desarmement et
d'assurer son evolution continue et permettrait, d~autre

part, d'examiner d.'une fayon gtobale toutes les questions
ayant trait au desarmement.

], Voir document A/5763 du 29 octobre 1964.

40. Trois grandes idees se degagent done des theses
defendues par les pays non alignes. Tout d'abClrd, Ie
i?robleme du desarmement n'interesse pas seulemf.mt un
cercle etroit de pays, roais bien la communaute inter­
nationale dans son ensemble. II faut non seulement que
chaque pays soit appele a concourir a la solution du
probleme, mais aussi q\\le soient creees des conditions
propices a la participation equitable de tous les Etats a
toutes les phases de l~ negociation et de la solution de ce
probleme vital. En second lieu, il conviendrait de reunir une
conference mondiale du desarmement sous les auspices des
Nations Unies qui constituent l'organisme Ie plus com­
petent pour la solution des problemes du desarmement.

43. Ma detegation estime qu'une conference mondiale du
desarmement representerait la suite naturelle et logique des
efforts que deploie actuellement notre' organisation en
matiere de desarmement. Elle permettrait de revoir ces
efforts, d'analyser en profondeur toutes les difficult<5s et
tous l~s obstacles qui empechent d'aboutir aux resultatG

38. J...'annee dentiere, la Conference de Lusaka s'est a
nouveau prononcee en faveur de cette proposition. En.
outre, la reunion consultative ministerielle des pays non
alignes, tenue recemment ici, aNew York, a repris l'idee a
son compte, reiterant sa conviction qu'il serait utile de
reunir une telle conference alaquelle, apres les preparatifs
necessaires, tous les pays du monde pourraient participer.

39. 11 existe aussi une autre idee bien connue: la
proposition de 1a Republique populaire de Chine visant a
convoquer une conference des chefs d'Etat ou de gouver­
nement afm d'exammer cette question vitale a un niveau
approprie.

Nations Unies se sont deja prononcees dans la resolution
2030 (XX) du 29 novembre 1965. Les conferences des
chefs d'Etat ou de gouv~mement des pays non alignes,
reunies aBelgrade en 1961, au Caire en 1964 et aLusaka en
1970, ont propose que soit convoquee "une conference de
desarmement qui serait tenue sous les auspices des Nations
Unies et alaquelle tous les Etats seraient invites". Dans la
Declaration de la Conference du Caire, il est dit "que
l'organisation d'une conference mondiale du desarme­
ment ... appuierait puissarnment les efforts en cours, en
vue de declencher Ie processus de desarmement et de faire
en sorte qu'il continue aun rythme regulier1".
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35. Dans de telles conditions, les resultats obtenus jus­
qu'ici en matiere de desarmement non seulement n'ont pas
repondu a la necessite de renforcer la paix et la securite,
mais n'ont pas non plus ete a la mesure des efforts reels
deployes par notre organisation a cette fin. La dispro­
portion entre Ie besoin urgent de mettre un terme a la
course aux armements et de prendre des mesures decisives
de desarmement, d'une part, et l'extreme lenteur du
processus de desarmement, d'a'ltL:!; 9art, saute maintenant
aux yeux.

'!\, Grace a la realisation d'un equilibre nucleaire et en
raison de la peur justifiee et comprehensible des terribles
r.onsequences qu'aurait un conflit mondial dans lequel de8
armements nucleaires seraient utilises, il a ete possible
jusqu'ici d'eviter des conflits de dimensions globales.
Cependant, cela n'a pa~ empeche, entre-temps, que des
guerres limitees aient ete menees avec des armes de type
classique pendant toute la periode de l'apres-guerre. Ces
conflits n'ont pas seulement menace la souverainete et
l'independance de tel ou tel Etat, mais ont aussi mis en peril
l'existence m~me de nations entieres. On sait que la paix
des grands n'lest pas toujours la paix pour tous; mais on sait
aussi que la paix generale ne saurait etre une paix durable et
garantie tant que persisteront ce qu'on est convenu d'appe­
ler de "petites guerres".

36. On s'est generalement plu areconnaftre, au cours de la
presente session de l'Assemblee generale, que des modifi­
cations favorables ont heureusement marque les relations
intemationales et que cela ne peut qu'ouvrir de nouvelles
possibilites a l'action en faveur du desarmement. Nous
devons encourager une telle evolution et en prafiter pour
adopter de nouvelles mesures de desarmement qui, en
elles-memes~ donneraient un nouvel tHan aux tendances plus
favorables qu.i se dessinent dans les relations internationales.
Jamais auparavant les negociations sur Ie desarmement
n10nt ete aussi diverses et aussi etendues. Des discussions se
poursuivent au sujet des armes nuc16aires strategiques.
Certains signes permettent d'esperer que des resultats
pourront etre obtenus dans ce domaine. On parle de
negociations sur la reduction des forces armees en Europe.
Nous voyons aussi naitre, dans d'autres regions, des
initiatives visant l'adoption de mesures de desarmement.
Certains succes ont ete enregistres en ce qui conceme des
mesures collatei"ales et partieDes en matiere de desarme­
ment. Tout cela est encourageant et perm~t d'~gperer, a
juste titre, que nous entrons dans une ere de progres phIS
rapides et plus decisifs vers l'adoption de mesures de
desarmement reelles. Cc-tte situation serait conforme aux
exigences formulees par notre organisation apropos de la
Decennie du desarmement. Dans de telles conditions, nous
pensons qu'une conference mondiale du desarmement
pourrait etre un aiguillon. puissant, nous incitant a inten­
gifier nos activites en matiere de desarmement.

Autrement dit, les interets de tous les pays devraient etre
representes lors de toutes les negociations sur Ie desar­
memento

37. Nous nous f6licitons de la proposition tendant a
convoquer une conference mondiale du desarmement; nous
y voyons la concretisation, riche de prome&ses, d'une idee
qui figure depuis des annees a l'ordre du jour des
conferences des pays non alignes et en faveur de laquelle les
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51. C'est pourquoi, comme il ressort des interventions qui
ont ete faites au cours de cette session, aussi bien dans Ie
cadre de la discussion generale que sur la question a
l'examen, la communaute mondiale se felicite de l'initiative
du Gouvernement sovietique, qui a forrnule en termes
concrets et pratiques une proposition \'isant a convoquer
une conference mondiale du desarmement, compte tenu des
circonstances nouvelles et de la situation internationale
[A/8491].

52. Dans la conjoncture actuelle, alors qu'il existe encore
dans diverses regions du monde des foyers de conflit arme
et que demeure Ie danger d'un affrontement arme a
l'echelle mondiale, alors que la course effrenee aux arme­
ments et nQtamment aux armements nucleaires a des effets
nefastes sur la vie de la communaute internationale, on peut
voir que la convocation d'une conference a laquelle
participeraient tous les Etats du monde pour examiner les
problemes du desarmement sous tous leurs aspects est d'une
actualite toujours plus grande et s'avere plus indispensable
que jamais.

53. On notera egalement que certains progres ont ete
enregistres dans Ie domaine des relations intemationales en
faveur d'une diminution de la tension et de la garantie de la
paix et de la securite des peuples; un certain nombre
d'accords internationaux ont ete conclus sur Ia limitation
des preparatifs et des armements militaires; ils peuvent
contribuer a la conclusion d'un accord sur la question a
l'examen (,Onformement aux principes et aux objectifs
eleves de la Charte des Nations Unies. II ne faut pas oublier
non plus un fait nouveau, a savoir que nous avons vu enrm
disparaftre l'obstacle que pendant de longues annees les
forces imperialistes avaient dresse :mr la voie de la partici­
pation de la Republique populaire de Chine aux negocia­
tions sur Ie degarmement. Sa participation constructive,
comme l'esperent les peupies du monde, peut jouer un rolt>
particulierement positif.

50. L'idee de convoquer une reunion intemationale sur les
problemes du desarrnement a beneficie et beneficie d'une
large popularite, ainsi que du soutien de la majorite des
Etats du monde.

48. M. ERDEMBILEG (Mongolie) [traduction du russel :
La delegation de la Republique populaire mongole accorde
une importance exceptionnelle a la question qui est
examinee par l'actuelle session de l'Assemblee generale, a
savoir la convocation d'une conference mondiale du desar­
memento

conference mondiale et de presenter un rapport a la
vingt-septieme session de l'AssembIee generale [1985eme
seance]. D'autre part, nous pensons qu'un accord de
principe sur la convocation d'une conference et lao mise en
train des preparatifs necessaires ne devrait en rien ge.ner ou
retard,er les travaux des organes des Nations Unies qui
tl'aitent deja des problemes du desarmement.

49. Cette question, qui a ete inscrite a l'ordre du jour sur
la proposition de l'Union sovietique, mente, cela va de soi,
la plus grande attention de la part de la communaute
internationale. Le probIeme du desarrnement touche en
effet aux interets vitaux des peuples tels que la garantie de
1a paix et de la securite internationales, l'elimination de la
guerre de la vie de l'humanite.

46. Limiter les preparatifs de la conference et les confier
seulement a un petit cercle; ou meme a un cercle plus large
d'Etats - et je songe particulierement au cadre etroit des
cinq puissances nucIeaires - non seulement ne pourrait que
retarder et rendre plus difficiles les travaux preparatoires,
mais modifierait egalement Ie but'meme et Ie concept d'une
conference mondiale du desarmement. En outre, une telle
approche serait peu realiste dans la conjoncture actuelle des
Nations Unies. A en juger par tout ce que l'on a dit, il est
important que l'enonce du point de l'ordre du jour de la
vingt-~eptieme session de l'AssembIee generale relatif a cette
question soit tel qu'il ne prejuge pas les solutions qui
pourraient etre retenues ni Ie role des Nations Unies dans la
preparation de la conference. Nous pensons que la meilleure
solutior~ serait d'inscrire la question a l'ordre du jour sous
un titre tres general : "Preparatifs en vue de la convocation
d'une cO!lference mondiale du desarrnement".

47. Ma delegation estime tres judicieuse l'idee avancee hier
par Ie representant de la Republique arabe d'Egypte, selon
laquelle Ie Secretaire general devrait etre prie de consulter
tous les Etats sur les modalites et les preparatifs d'une telle

45. La delegation yougoslave estime que tous les Etats
devraient participer a la preparation d'une conference
mondiale du desarmement. Nouspensons aussi que, lorsque
les conditions propices a 1a preparation d'une telle confe­
rence auront ete creees, il faudra faire en sorte que les
organes existants des Nations Unies puissent participer a
cette preparation et, notamment, la Commission du desar­
mement qui s'est rcunie pour la derniere fois en juin 1965
pour discuter la question de la convocation d'une confe­
rence. En meme temps, une tres large participation des pays
en voie de developpement contribuerait a etablir un lien
plus etroit entre les problemes du developpement et ccux
du desarmement.

escomptes en matiere de desarmement. La Conference
mettraitks negociations sur Ie desarmement en plus grande
harmonie avec l'evolution actuelle et previsible des relations
intemationales. Elle serait, en outre, un facteur de detente
dans Ie monde.

44. Certes, la communaute intemationale n'a pas besoin
d'une conference OU l'on se bornerait a faire des decla­
rations sur Ie desarmement, comme celles que nous avons si
souvent entendues ici et dans d'autres instances. Nous
n'avons pas d'illusions, nous ne pensons pas qu'une conte­
renee mondiale du desarmement puisse resoudre tous les
probIemes, ou meme la plupart des probIemes que pose la
question complexe du desarmement general et complet.
Cependant, cette conference serait un moyen d'integrer
tous les efforts partiels deployes dans Ie domaine du
desarmement et dlretablir une strategie nouvelle pour la
recherche du desarmement general et complet. Cette
conference devrait adopter des decisions politiques per­
mettant de creer des conditions propices a la solution de
certains problemes bien dermis de desarrnement - je songe
par exemple a l'interdiction totale de tous les essais d'arrnes
nucIeaires - qui sont restes sans solution depuis des annees,
precisement en raison de l'absence de telles decisions
politiques. En outre, la conference devra s'appuyer sur tous
les resultats positifs, encore, que modestes, qui ont ete
enregistres jusqu'a maintenant dans Ie domaine du desar­
memento
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54. Nous estimons qu'il est temps que l'Assemblee gene­
rale prenne une decision positive en ce qui concerne la
convocation d'une conference mondiale du desarmement.

55. Notre delegation, comme de nombreuses autres, es­
time qu'une conference mondiale sur les problemes du
desarmement donnerait la possibilite aux gouvernements
des Etats interesses de concentrer leur attention sur les
aspects les plus importants du probleme du desarmement,
d'avancer de nouvelles idees, de nouvelles considerations et
d'envisager des methodes et des moyens nouveaux de
nature afavoriser la conclusion d'accords dans ce domaine
d'une importance vitale. Une telle conference compIetera
aussi heureusement les negociations bilaterales et multila­
terales qui sont actuellement menees ou qui pourront etre
engagees al'avenir.

56. La delegation mongole considere que cette reunion
internationale, destinee a examiner Ie probleme Ie plus
important de la vie internationale contemporaine, doit etre
aussi representative que possible, en ce sens que tous les
Etats sans exception et naturellement tous les Etats qui
possedent des forces militaires et des armements impor­
tants, sans parler bien entendu des Etats dotes d'armes
nuc1eaires, auront Ie droit d'y participer.

57. A notre avis, la convocation d'une conference mon­
diale du desarmement devrait etre precedee de travaux
preparatoirea adequats, de consultations et d'echanges de
vues sur les questions touchant Ie lieu et la date de la
conference, son ordre du jour et ses procedures, etant
donne que toutes les questions liees au probleme du
desarmement, et notamment du de~armement nucl6aire,
pourraient etre examinees acette conference.

. .
58. A ce propos, la delegation mongole voudrait souligner
que l'initiative sovietique tendant aconvoquer dans les plus
brefs delais une conference des cinq puissances nucleaires
entre tout afait dans Ie cadre de l'ensemble des mesures a
prendre pour freiner la course aux armements nucleaires. Le
fait meme de convoquer une telle conference serait un
evenement important; en effet, pour la premiere fois, toutes
les puissances nucleaires pourraient participer ades negocia­
tions dans ce domaine; or, ce sont elles qui peuvent, et
doivent, eIaborer et mettre en oeuvre un programme
concret de desarmement nucleaire. II est diffici1e de trouver
une justification tant soit peu serieuse au refus de paiticiper
acette conference qui pourrait completer de fa~on efficace
la conference mondiale du desarmement, d'autant que les
puissances nucleaires portent une responsabilite particuliere
devant tous les peuples du monde.

59. Dans les conditions actuelles, alors que l'existence
meme de l'humanite est menacee d'un reel danger, tout
Etat qui s'abstiendra de participer ades mesures destinees a
reduire, alimiter et aeliminer les armes nucleaires ne peut
se justifier par aucune consideration relative ala conjonc­
ture. L'important n'est pas d'opposer les Etats nucIeaires
aux Etats non nucleaires, mais de trouver un moyen de
·rapprocher leurs positions et d'harmoniser les actions qu'ils
entreprendront afin d'eliminer cette arme de destruction
massive dans l'interet de la sccurite et de l'avenir de
l'humanite tout entiere.

60. Nous !'artageons I'opinion selon Iaquelle l'idee de
convoquer une conference mondiale du desarrnement ne
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doit pas avoir pour but de mettre en question ou de
minimiser l'importance des negociations qui se deroulent
actuellement a differents niveaux, ni celIe des accords qui
ont ete conclus sur les questions du desarmement, notam­
ment des negociations qui ont lieu dans Ie cadre du Comite
du desarmement aGeneve.

61. Tout Ie monde sait que les accords qui ont ete conclus
sur differents aspects du probleme du desarmement et la
mise en oeuvre des mesures concretes prises dans ce
domaine exigent les efforts conjugues et l'action concertee
de toutes les parties et que cela demande un temps
relativement long. C'est pourquoi nous sommes d'avis qu'il
serait opportun que la conference mondiale du desarme­
ment soit un organe international permanent qui serait
convoque periodiquement, disons une fois tous les deux ou
trois ans.

62. La delegation mongole soutient sans reserve Ie projet
de resolution presente par la delegation sovietique [AI
£.631 et Add.1] sur la question aI'examen et eUe accorde
une importance particuliere aPun de ses paragraphes qui
contient un appel aux Etats-Unis afin qu'ils se mettent
d'accord en 1972 au plus tard sur une date pour la
convocation de la conference et sur son ordre du jour.

63. En conclusion, je voudrais exprimer l'espoir que
l'actuelle session de l'Assemblee generale prendra une
decision positive en ce qui concerne la convocation de la
conference mondiale du desarmemeni car la majorite des
delegations a rAssembIee generale insiste sur la neccssite
d'aborder ce probleme de fa~on realiste. Nous ne pouvons
partager Ie scepticisme et Ie manque de confiance que
d'aucuns ont exprimes quant aux resultats positifs
qu'auraient les travaux d'une conference mondiale du
desarmement.

64. La Republique populaire mongole votera en faveur de
l'adoption de la resolution sur la convocation d'une
conference du desannement car eUe estime qu'une telle
decision constituerait un des elements les plus importants
de la vingt-sixieme session de l'Assemblee generale de
l'Organisation des Nations Unies.

65. M. IGNATIEFF (Canada) [interpretation de ['an­
glais] : Je ne crois pas qu'il soit necessaire de repeter
aujourd'hui, et de cette tribune, la grande importance que
Ie Canada attache a la question du desarmement. Sa
contribution aux negociations qui se sont deroulees a ce
sujet depuis des annees est assez eloquente par elle-meme.
L'objet du present debat, amon sens, n'est d'ailleurs pas de
decider s'il y a lieu de desarmer, ni comment desarmer, mais
de voir queUe serait la meilleure fa~on de discuter de la
question, maintenant et dans l'avenir.

66. Tout Ie monde, bien sur, voudrait que toutes les voies
possibles du desarmement soient utiliseeset, a plus forte
raison, explorees. C'est dans cet esprit que rna delegation
reSpond favorablement al'appel de la delegation de l'Union
sovietique, qui nous invite a reflechir a· nouveau sur les
moyens d'attirer l'attention de tous les pays du monde sur
ce probleme si important. Je sais aussi que Ie President de la
delegation de la Republique populaire de Chihe, dans la
declaration qu'il a faite a l'AssembIee generale, Ie 15
novembre dernier [1983eme seance], a mentionne egale':
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72. Dans la mesure, donc, ou la proposition d'une confe­
rence mondiale du desarmement repond a un critere positif
et dans la mesure ou elle pourrait convaincre 1'0pinion
mondiale de l'importance primordiale que presente Ie
desarmement a une epoque caracterisee par l'existence
d'armes de destruction massive, on peut compter sur Ie
Canada pour l'appuyer. Aucune mesure ne s'impose avec
une plus grande urgence que celles qui visent a freiner la
course aux armements et surtout la course aux armements
nucleaires.

73. Pour conclure, 1a delegation du Canada espere que les
consultations relatives a la convocation d'une conference
mondiale du desarmement seront entarnees Ie plus rapide­
ment possible.

74. M. RONAN (lrlande) [interpretation de !'anglais] :
Toute proposition ayant pour objectif l'adoption de me­
sures efficaces dont Ie but sez:ait de mettre fin, Ie plus tot
possible, a la course aux armes nucleaires, et de realiser Ie
desarmement nucleaire ainsi que Ie desarmement general et
complet sous uncontrole intemational strict et efficace,
buts enonces al'artic1e VI du Traite sur la non-proliferation
des armes nucIeaires [resolution 2373 (XXII), annexe],
merite de retenir toute l'attention de l'AssembIee generate.
La menace que fait peser la course aux armements sur la
paix et la securite internationales et les efforts deployes
pour eliminer cette menace par la voie de pourparlers et de

70. 11 serait done essentiel, pour Ie succes de cette
conference mondiale, qu'on tienne pleinement compte des
vues de ces grandes puissances militaires. Le Canada espere
donc que la resolution qui sera eventuellement adoptee sur
Ia base du projet de resolution A/L.631 et Add.! , presente
par Ie chef de la delegation de l'Union sovietique, refl6tera
un consensus general et prevoira expressement 1'organisa­
tion de consultations qui devront se poursuivre jusqu'a ce
que l'AssembIee generale decide de convoquer la confe­
rence.

71. Par ailleurs, la convocation d'une nouvelle conference
a l'echelle mondiale ne devrait pas nous servir de pretexte
ou d'excuse pour relacher ou compromettre Ie travail qui se
fait deja. En particulier, participant aux negociations de la
Conference du Comite du d6sarmement a Geneve, Ie
Canada est conscient de la valeur de cet instrument de
m!gociation etaspere qu'on trouvera bientot une formule
qui permettra d'obtenir la participation des representants
de la Republique populaire de Chine aux negociations
relatives au desarmement. A cette fm, nous esperons que
1'0n accordera la plus grande attention aux consultations. et
aux preparatifs necessaires afm que la conference mondiale
du desarmement, si elle a lieu, nous fasse progresser dans la
voie du desarmement au lieu de compromettre les efforts
deja entrepris.

ment une possibilite touchant·le desarmement nucIeaire. devons nous attaquer d'urgence aux problemes que posent
Cependant, toute nouvelle formule d'entretiens sur Ie la course aux armements nuch~aires et l'existence d'armes
desarmement debouchant sur des negociations doit etre de destruction massive q1li risquent de mener 1es peuples de
consideree en fonction de l'effet positif ou1negatif qu'elle 1a Terre a la catastrophe, II convient et i1 importe tout
pourrait avoir sur l'ensemble de la lutte contre 1a prolifera- specialement que la Republique populaire de Chine et 1a
tion des armements. La delegation du Canada suggere done France joignent leurs efforts a ceux des autres puissances
a l'Assemblee de prendre en serieuse consideration les trois nucIeaires pour tenter d'apaiser l'inquietude qu'inspirent a
elements suivants: premierement, I'opportunite que pre- l'humanite la course aux armements nucleaires et les
sente un examen, al'echelle mondiale, de 1a portee et des dangers de son escalade.
repercussions generales des questions relatives au desarme­
ment dont 1'Assemblee generale est actuellement saisie,
examen qui viendrait s'ajouter aux negociations relatives au
desarmement; deuxiemement, 1'importance, affirme depuis
longtemps par Ie Canada, que prlisente la participation de
toutes les grandes puissances militaires aux negociations
relatives au desarmement; troisiemement, I'importance qu'il
faut attacher ala preparation de cette conference mondiale
du desarmement, qui devra etre precedee de consultations
prealables approfondies si ron veut qu'elle serve de cata­
lyseur favorisallt de nouveaux progres dans la voie du
desarmement au lieu de creer la confusion.

69. n est a esperer,toutefois, que Ie probleme consistant a
trc'UVeI une formule satisfaisante de representation a cette
conference ne deviendra pas une pomme de discorde mais
qu'll ~ervira, au contraire, a realiser l'unanimite au sein de la
famille des Nations Unies. Le Canada est l'un de ceux qui
ont toujours preconise activement, tant a Geneve qu'a New
:York, la partic.'[pation de toute8 les grandes puissances
militaires a 1'0euv'J'e du desarmement. Au moment ou nous

67. n n'est pas douteux que l'existence d'armes de
destruction massive dont l'usage pourrait mener Ie monde a
Ia catastrophe fait du desarmement une oeuvre d'interet
vital pour toute I'humanite. Des l'aube de l'ere atomique,
on a recooou ce dang.~r et Ie Premier Ministre du.Canada
s'est joint alars au President des Etats-Dnis et au Premier
Ministre de Grande-Bretagne pour inviter les Nations Dnies
a prendre des mesures afm que cette nouvelle force,
l'energie atomique, flit reservee a des fins pacifiques.
L'Union sovietique comptait aussi parmi 1es instigateurs de
ces premiers efforts visant aenroler l'Organisation mondiale
dans la recherche du desarmement. Depuis lors, Ie Canada
s'est associe a toutes les initiatives concernant Ie desanne­
ment dans Ie cadre des Nations Unies. La delegation
canadienne croit done que toute conference mondiale du
desarmement, quelle qu'elle soit, doit s'inscrire dans 1a ligne
de cette oeuvre permanente du desarmement qui se
poursuit au sein de notre organisation, d'autant plus que
celle-ci a deja pris une decision capitale dans Ie sens de
l'universalite en se pronon~ant sur la representation de la
Republique populaire de Chine [resolution 2758 (XXVI)].
II convient de rappeler, en outr~, qu'il y a seulement deux
ans l'Assemblee generale a designe la presente decennie
comme celIe du desarmement [resolution 2602 E (XXIV)] .
II est done clair, pour la delegation du Canada, que c'est
1'ONU qui devrait parrainer une eventuelle conference
mondiale sur ce sujet.

68. Si on Ie voulait, on pourrait prendre d'avance des
dispositions, au cours des preparatifs de la conference, pour
faire participer a cette conference non seulement les Etats

. non membres, mais aussi des organisations non gouveme­
mentales et des institutions privees, voire des particuliers
portant un interet manifeste a la cause du desarmement.
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79. Une question delicate n'a pas encore eM reglee : celie
de la representation, au sein d'une conference mondiale, des
Etats divises de l'Allemagne, de la Coree et du Viet-Narn. II
faut esperer qu'avec Ie temps des solutions acceptables
seront trouvees par voie de negociations. Alors que Ie
maintien de la paix et de la securite internationales et la
realisation du desarmement general et complet dependent
dans une large mesure de l'application du principe de
l'universalit6, il n'est malheureusement pas toujours pos­
sible d'obtenir l'universalite an'importe quel prix.

80. Une autre question assez importante a examiner est
celIe de savoir si les instances existantes chargees des
problemes de desarmement sont ameme de s'acquitter de
cette tache. Chaque annee, nous avons un long debat sur
l'ensemble de la question du desarmement en Premiere
Commission l conformement al'Article 11 de la Charte, et
la Commission du desarmement ~ oil sont representes tous
les Etats Membres des Nations Unies - pourrait etre
convoquee, si besoin etait, lorsque l'AssembIee generale
n'est pas en session. A cote de ces possibilites de delibera·
tion, nous disposons de la Conference du Comite du
desarmement - qui compte 26 membres - qui est un
organe de negociation et a reussi a mettre au point un
certain no~bre de traiMs. II faudrait que l'on parvienne a
nous convaincre qu'une conference mondiale du desarme­
ment aurait plus de chances de resoudre les difficult6s
existantes que les instances que j'ai mentionnees et qu'en

pour que la propos:ttion actuelle ne soit pas envisagee avec
Ull esprit ouvert.

78. L'un des principaux motifs de la proposition ante­
rieure etait d'associer aux deliberations et aux conclusions
d'une telle conference les cinq puissances nucleaires et les
pays importants sur Ie plan militaire qui ne sont pas
membres des Nations Unies. Maintenant, les cinq puissances
nucleaires sont representees a l'Organisation et ont la
possibilite de discuter et d'harmoniser leurs vues sur la
meilleure fa~on de proceder pour mettre fin ala course aux
armements nucleaires et pour realiser Ie desarmement
nucleaire. Les propositions visant aconvoquer une reunion
ou une conference des cinq puissances nucleaires revetent, a
nos yeux, une importance considerable. Si ces puissances ne
sont pas capables, entre elles, de realiser des progres sur la
voie du desarmement nuc1eaire, il est difficile d'imaginer
comment une conference mondialf,l pourrait y parvenir.

77. La Commission du desarmement et l'AssembIee gene­
rale avaient, certes, appuye l'idee en 1965, mais de
nombreuses delegations avaient souleve des questions se­
rieuses: ainsi, elles avaient insiste sur la preparation
soigneuse dont la conference devait faire l'objet; it etait
absolument necessaire, avaient-elles declare, que les cinq
puissances nucIeaires soient d'accord et acceptent de
participer ala conference; cette derniere devrait etre reunie
aune date favorable eu egard ala situation internationale; il
fallait, en outre, disaient-elles, se mettre d'accord sur la liste
des pays a inviter, sur l'ordre du jour, les methodes de
travail et Ie financement de 1la conference et sur ses rapports
avec l'Organisation des Nations Unies et l'ancien Comite des
dix-huit puissances sur Ie desarmement, devenu maintenant
la Conference du Comite du desarmement, qui se reunit a
Geneve. Ces importantes questions preliminaires se posent
aujourd'hui avec autant d'acuite qu'en 1965.
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76. La question fut soulevee a nouveau a la premiere
Conference des chefs d'Etat ou de gouvernement des pays
non alignes, tenue a Belgrade en 1961. La deuxieme
Conference tenue au Caire en 1964 proposa la convocation
d'une conference mondiale et souligna qu'il etait souhai­
table que tous les pays y participent. Cette proposition fut
accueillie favorablement par la Commission du desarme­
ment en 1965 et ent6rinee ala fin de cette meme annee par
l'AssernbIee generale dans sa resolution 2030 (XX). Au
paragraphe 2 du dispositif de cette resolution, l'AssembIee
demandait instamment que les consultations necessaires
soient menees avec tous les pays afin de constituer un
comite preparatoire largement representatif qui prendrait
toutes les mesures necessaires en vue de la reunion d'une
conference mondiale du desarmement, au plus tard en
1967. Les consultations, notamment en ce qui concerne les
puissances nucleaires, ne furent pas couronnees de succes et
la question fut abandonnee. Notre experience passee en
matiere de conferences du desarmement n'est done pas tres
encourageante, mais ce n'est pas III une raison suffisante

negociations sur Ie desarmement sont des questions qui
doivent concerner tous les pays, grands et petits, confor­
mement aux buts et principes de la Charte des Nations
Unies. Compte tenu egalement du fait que l'Assemblee
generale a declare les annees 70 Decennie du desarmement,
rna delegation considere avec faveur l'objectif qui inspire la
proposition de rUnion sovietique concernant la convoca­
tion d'une conference mondiale du desarmement oil serait
examine tout l'ensemble des problemes afferents aJ desar­
mement, couvrant ala fois les armes nucleaires et les armes
de type classique, priorite etant donnee, si 1'0n etait
d'accord, a l'interdiction et a l{elimination des armes
nuc1eaires. On a egalement suggere que la conference
proposee devrait devenir une instance permanente ou etre
appelee aexister pendant longtemps, en tenant des sessions
periodiques tous les deux ou trois ans.

75 ~ Si rna delegation n'est nullement opposee, en principe,
ala reunion d'une conference mondiale du desarmement,
nous pensons cependant que la proposition souleve des
questions importantes qui doivent etre examinees avec soin.
L'idee n'est certes pas nouvelle. L'experience de la Societe
des Nations mente peut-etre d'etre rappelee acet egard. La
Conference pour la reduction et la limitation des arme­
ments, tenue de 1932 a 1934, avait ete precedee par un
long travail preliminaire, effectue d'abord de 1920 a 1925
par la Commission temporaire mixte pour la reduction des
armements, puis de 1925 a 1932 par la Commission
preparatoire de la Conference du desarmement. Cette
derniere arriva ase mettre d'accord, avec certaines reserves,
sur six points principaux : limitation des credits budgtHaires
consacres aux armements, limitation de la duree du service
militaire, creation d'une Commission permanente du Jesar­
mement, limitation des effectifs des forces armees de terre,
de mer et de l'air, limitation prevue par l'Accord naval de
Londres de 1930 et renonciation a la guerre chimique et
bactedologique. Ces six points avaient fait l'objet de tant de
reserves que ron n'en eprouva que tres peu de satisfaction.
Un certain nombre de plans de desarmement furent
examines par la Conference sans resultat, car 1'0n entrait
dans la periode de rearmement qui culmina avec la seconde
guerre mondiale. La Conference elle-meme se trouva para­
lysee des 1934, bien que sa cloture n'ait jamais ete
officiellement annoncee.
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87. Notre epoque a vu l'homme mettre Ie pied sur la Lune,
prouvant ainsi, en realisant ce reve impossible, que les
poetes et les artistes peuvent prevoir l'avenir de l'humanite.
Toute grande decouverte, toute grande invention est partie
'Lout simplement d'une hypothese allant al'encontre des
connaissances du temps et dementant les previsions de la
science traditionnelle. Les hommes qui ont entrafne l'huma­
nite dans la conquete du monde ont tous fait preuve d'une
meme qualite : tous, ils ont recherche l'impossible et ont
deploye tous leurs efforts pour Ie rendre possible. Les
sommets des montagnes, les profondeurs des oceans, les
deserts et les poles ont ete atteints par des hommes qui

85. Je voudrais aussi saisir cette occasion pour ftSliciter les
representants de la Republique populaire de Chine. Nous
serons heureux de la contribution qu'ils apporteront a la
defense des buts et principes de la Charte des Nations
Unies.

84. Mme BROOKSwRANDOLPH (Liberia) [interpretation
de l'anglaisj : Prenal1t la parole pour la premiere fois en
cette assemblee, malgre I'heure tardive,je me permettrai de
vous feliciter personnellement, Mo'nsieur Ie President, a
l'occasion de votre election a la pr6sidence de la vingt­
sixieme session de l'AssembIee generale des Nations Unies;
je vous adresse egalement mes meilleurs voeux de succes
dans l'exercice de vos fonctions.

86. Puisque nous,?arlons aujourd'hui d'une conference
mondiale du desarmement, je voudrais rappeler que la
decennie des annees 60 a ete caracterisee par des delibera­
tions sur des traites concernant la non-proliferation des
armes nucleaires, l'interdiction d'utiliser des engins nu­
cleaires dans l'espace extra-atmospherique et sur Ie fond des
oceans et la creation d'une zone denuclearisee en Amerique
latine. l'Afrique souhaite, elle aussi, etre une zone denu­
c1earisee. On met maintenant l'accent sur des problemes
urgents et primordiaux comme l'interdiction des armes
chimiques et biologiques, la limitation de la production des
armes strategiques offensives et defensives qui, actuelle­
ment, monte en spirale et la recherche d'une interdiction
complete des essais nucleaires. Les Nations Unies elles­
memes ont decide que la decennie des annees 70 serait non
seulement la Decennie de la decolonisation, mais egalement
celle qu desarmement. Ma delegation espel, que les annees
70 passeront dans l'histoite du desarmement comme
l'epoque ou les hommes d'Etat, detoumant enrm leur
attention de l'etude de mesures de "non·armement", auront
aborde enrm l'examen de mesures de controle des arme­
ments, c'est-a-dire OU, au lieu d'empecher la creation de
nouveaux arsenaux, ils auront essaye de reduire les armes
existantes, de detruire les stocks d'armes nucleaires et
d'interdire leur fabrication.

2 Documents officiels de l'Assemblee generale, vingt·cinquieme
session, Annexes, points 27, 28, 29, 30, 31, 93 et 94 de l'ordre du
jour, document A/819l.

82. Quant a l'ordre du jour de la conference proposee, on
a suggere que la priorite pourrait etre donnee ala question
de l'interdiction et de l'elimination des armes nucIeaires.
Les principes qui sont a la base de l'interdiction de l'emploi
de .ces armes ont deja ete examines et peuvent l'etre encore,
maiS', tant que les armes nuc1eaires existeront, il n'y aura
veritablement aucune garantie qu'elles ne seront pas, en
fait, utilisees. L'elimination des armes nucleaires ne sera pas
facilement realisee; cela depend essentiellement de negocia­
tions entre les cinq puissances nuc1eaires qui seules pos­
sedent ces armes. Dans Ie contexte de la Decennie du
desarmement des annees 70, on peut trouvet des idees utiles
pour 1'0rdre du jour dans Ie programme complet de
desarmement qui a ete recommande par l'AssembIee gene­
rale dans sa resolution 2661 C (XXV)2.

83. La convocation d'une conference mondiale du desar­
mement, comme tQute autre grande conference, pose des
probIemes d'organisation et de fond qui doivent etre
analyses avec soin si l'on veut aboutir au succes. Les
perspectives devront etre examinees avec realisme et des
preparatifs minutieux seront necessaires. Les gouverne-

fait eUe ne generait pas l'important travail accompli par la ments devront disposer du temps necessaire pour etudier la
Conference du Comite du desarmement. Si les progres dans proposition sous tous ses aspects et proceder aux consulta-
les negociations en vue du desarmement ont ete moins tions mkessaires avant de prendre les decisions requises. Au
rapides qu'on ne l'esperait, la cause fondamentale en reside stade actuel, a notre avis, il n'est possible de proceder qu'a
davantage dans la mefiance et les tensions qui marquent les des consultations sur les methodes a suivre, sans prendre
relations internationales que dans l'incapacite des instances d'engagement quant au principe de la convocation d'une
de desarmement existantes. II faut noter egalement que les conference mondiale. Les observations que rna delegation a
grandes puissances militaires sont tres peu disposees a faites se voulaient evidemment constructives, compte tenu
envisager serieusement l'adoption et la mise en oeuvre de du grand interet que mon gouvernement a toujours porte au
mesures importantes de desarmement, en commen~ant par probleme du desarmement et fila realisation dans ce domaine
un renversement de la tendance qu'elles ont a se doter de progres qui pourraient etre vitaux pour l'humanite.
d'an:enaux, offensifs et defensifs, toujours plus grands,
fftt-ce a des couts qui, au cours de la deuxieme Det.1ennie
des Nations Unies pour Ie 'developpement, ne peuvent etre
consideres que comme scandaleux. A cet egard, Ie Secre·
taire general nous a recemment rappeIe, dans son important
rapport sur les consequences economiques et sociales de la
course aux armements [Aj8469 et Add.i], que les depenses
militaires mondiales depassent 200 milliards de dollars par
an et que, si Ie rythme actuel se poursuit, ces couts
atteindront, en 1980, Ie niveau impressionnant de 300 a 350
milliards de dollars, aux prix courants. Cette montee en
spirale ne peut assurer ni stabllite definitive ni securite
reelle; si 1'0n veut renverser cette tendance, il faut accorder
plus d'attention a l'elimination des conflits politiques et
ideologiques, de la mefiance qui regne entre les nations et
de la peur qui etreint l'humanite, tout en recherchant avec
energie Ie controle des armements et en poursuivant les
efforts en vue du desarmement.

81. A un moment OU 1'0n pourrait entreprendre des
preparatifs en vue de la convocation d'une conference
mondiale du desarmement, il ne faudrait pas qu'il y ait
ralentissement des activites des Nations Unies et de la
Conference du Comite du desarmement dans Ie domaine du
desarmement; il faudrait que leur role et leurs relations avec
Ia conference proposee soient negocies avec beaucoup de
soin et clairement determines.
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92. Enfin, rna delegation espere que les preparatifs neces­
saires seront entrepris pour que la conference mondiale du
desarmement aboutisse a des 'cesultats veritablement posi­
tifs. A cet egard, rna de~egation reconnaft que les Nations
Unies elles-memes auront un grand rOle a jouer dans la
preparation et la convocation de cette conference mondiale
du desarrnement.

94. M. GROZEV (Bulgarie) [traduction du russel : Ala
fin de la 1985eme seance, Ie representant des Etats-Unis
d'Amerique, faisant usage de son droit de reponse, a
marque son desaccord avec mon intervention sur la ques­
tion de la convocation d'une conference mondiale du
desarmement.

95. Si fai demande la parole aujourd'hui, ce n'est pas pour
me lancer dans une discussion avec la delegation des
Etats-Unis et encore moins pour modifier Ie sens de mon
intervention d'hier. Je confirme a. nouveau ce que j'ai
declare hier parce que cela correspond ala reilite. Notre
delegation a cite des faits exacts, bien connus et l'on ne
peut plus concrets, qui temoignent d'une opposition mani­
feste au processus de desarrnement.

96. La delegation bulgare prend note de la declaration du
representant des Etats-Unis d'Amerique selon laquelle son
pays mene et continuera de mener des pourparlers, estimant
que c'est Ia Ia seuIe voie vers un desarrnement·general. De
notre cote, nous serons heureux si ces pourparlers sont
couronnes de succes. Nous voudrions que cela se produise Ie
plus rapidement possible. C'est pourquoi nous appuierons
et nollS approuverons unanimement la proposition sovie­
tique touchant la convocation d'une conference mondiale
du desarmement.

la majorite de la population du monde de progresser dans
les domaines economique, social et de l'enseignement.

93. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais): Je
donH~ la parole au representant de Ia Bulgarie qui souhaite
exercer son droit de reponse.

Litho in United Nations, New York

91. II ne faut pas oublier que c'est dans lamesure ou]'on
pourra realiser Ie desarmemant que l'on pourra permettre a.

refuserent de s'arreter Ia ou, pendant des siec1es, tous ceux
qui les avaient precedes avaient connu un echec.

88. Apres tout, l'homme va de l'avant en suivant ses reyeS
plutOt que des arguments, bien que ceux qui reussis~ent

soient seuls capables de raisonner de la fayon la plus
rigoureuse. La paix est un reve qui, tOt ou tarel" doit
fasciner les esprits les plus riches et les plus rebelles de notre
generation ou de la generation suivante. Certains croient,
comme moi, que Ie premier pas decisif vers la conqutlte de
la paix sera fait Ie jour OU quelques hommes - si pell
nombreux soient-its - commenceront veritablement a
croire l'homme capable d'eliminer la guerre. Si la solution
du probleme est encore tres lointaine, c'est parce que aucun
d'entre nous ne croit absolument et sans reserve que cette
solution est possible. Nous sommes tous plus ou moins
inconsciemment resignes a la guerre, qui nous paraft etre
une fatalite tragique, comme elle l'a d'ailleurs ete reelle­
ment pour les generations qUi nous ont precedes.

89. Faisons aujourd'hui un premier pas vers la paix, vers
l'e1irnination de l'obstaele que constitue Ie seepticisme
general, en acceptant les principes du projet de resolution
visant a realiser Ie desarmement [A/L.631 et Add.i]. Le
stockage des armes nucI6aires et la course aux armements
doivent cesser et l'humanite, par Ie truchement des Nations
Unies, doit oeuvrer de (;oncert pour assurer la securite et Ie
bien-etre de tous les peuples, comme l'exige la Charte.

90. II est done temps de convoquer une conference
mondiale du desarrnement, car la destinee de l'humanite
tout entiere doit faire l'objet de discussions auxquelJes
participeraient les representants de tous les pImples qui la
composent. Les puissances non nucIeaires doivent se voir
aceorder la possibilite de contribuer a1'61aboration et au
perfectionnement d'idees concernant Ie desarmement, cail
ce sont eUes qui, en definitive, en seront Ie plus affectees. Je
crois que ce projet de resolution contient des mesures qui
nous permettront d'agir de concert en vue de convoquer
une conference mondiale qui aboutira reellement au desar­
memento
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